
 du chômage massif masqué par l’explo-
sion de la précarité et la dégradation sourde 
des conditions de vie et de travail … 

 du grignotage méthodique, depuis mainte-
nant 40 ans, du « salaire social » (santé, loge-
ment, retraite). Et ce toujours sous le prétexte 
culpabilisant du moindre mal style « Désolé, 
mais il faut vous couper la main, sinon nous 
allons perdre le bras ! » … en attendant la pro-
chaine crise comme en 2008. 

 du mensonge permanent qui nous oblige à 
l’impuissance du spectateur ou, pire, au rôle 
de collaborateur. Laissons tomber ces masques 
qui nous divisent. Car, USAGERS, CLIENTS, 
C O N S O M M A T E U R S , 
PARENTS, PRIVILEGIÉS, 
PATIENTS, OPINION 
PUBLIQUE, nous sommes 
avant tout employés, 
vacataires, artisans, fu-
turs ou anciens salariés, 
tous dans la même ga-
lère. Alors, refusons ces 
fausses oppositions et 
construisons le front le 
plus large possible en :

!  RAS - LE - BOL !



 mettant en avant, pour addition-
ner les sympathies, des revendications 
unificatrices : embauches de titulaires 
à hauteur des besoins par exemple ;
 en se rendant immédiatement, massi-

vement vers d’autres entreprises, d’autres 
« secteurs » (Universités, Quartiers po-
pulaires, Hôpitaux, Zones industrielles,  
etc.) proches géographiquement pour les 
appeler à partager le même combat.

Retraités, travailleurs pressurés du public 
comme du privé, précaires et sans-papiers, 
étudiants comme hospitaliers, paysans endet-
tés, TOUS ensemble avec les CHEMINOTS.

Ne laissons pas leur colère, leur combativité 
s’épuiser dans l’isolement :

Participons aux AG prévues dans les 
gares le mardi 3 avril.

Dans nos lieux de travail, dans la rue lors des 
manifestations, tissons des liens, provoquons 
des regroupements, mélangeons-nous, for-
mons des comités inter-luttes afin de discuter 
de l’essentiel : comment construire, fusionner 
le combat pour gagner, enfin, ce bras de fer ! 

Ne jetez pas ce prélude ; faites-le circuler, merci… Orora, le 28 mars 2018.


